128 La Clef du Cabinet :

Ecoffois pri- d’Ecofle, de méme que le Garde du Scan,

wés de lewrs les Tréforiers & pluficurs autres Seigneurs,

Emplois.  qui ne vouloient pas donner des aflurances
qu’ils fe conformeroient aux fentmens de
1aCour, fans s'arréier & ces fcrupules po.
pulaires de libertex £ privileges de la Nation,
Dss que ces Scigueurs fe virent inutiles §
Edimbourg,ils fe retircrent fur leurs Terres,
ol ils s’occupent 2 faire exercer le: Milices
& leurs Vaffavx, pour les accoutumer an
maniement des Armes, en vertu d'un Adle
du dernier Parlement ¢’Ecofle; & cetic o
cupation, peu conforme 3 des gens de cabis
net, comme ilsle font prefque tous, donne,
a ce que Yoo m’écrit, de Jinquictude ila
Cour de Londres:Cependant elle n'arien
3 craindre de leur part, pourvll que les An
glois ceffent de vou'oir prefcrire des Lois
auy Ecoffois au préjudice de leur indépen
dance. ‘

J11. Le fecond dumois de Juillet te Comte
de Briangon, Envoyé du Duc de Savoje,
cut audience particulicre de la Reine, & la-
quel.e 1) readit unelenre de S. AL R. danée

Zoriredw 0e Chivas ¢ fixiéme de Juin, qu'on nefers
Due de Sa- pas fiché de trouver ici, & fur laquelle l¢
woyeals  LeCtcur fora des reflesions conformes
Reine. fes lumieres, ou au part qu'il a époufé,

MAapawMme,

L’Efpuaccc que les Alliez nous avoient don

né, d’un prompt fecours, nousavoit flaté
de pouvoir parantir d’infulte le refte de nos
Etats, & d'obliger 'Eonemi d'abandonner et
qu’il en occupe. V. M. mémeavoir donné des
affurances au Comte de Briangon , nétre Eor
voyé a Londres, qu'Elle ne nous laifleroit point
accabler ; Cependant, Madame, nous voyom



